✅ FICHE 3 — PGI / ERP : principes, modules, structure et workflow
1. Qu’est-ce qu’un PGI / ERP ?
Un PGI (Progiciel de Gestion Intégré), ou ERP (Enterprise Resource Planning), est un système d’information complet, composé de modules interconnectés partageant une base de données unique.
L’objectif d’un ERP est de gérer l’ensemble des processus d’une entreprise :
· achats,
· ventes,
· stocks,
· comptabilité,
· finance,
· RH,
· production,
· logistique,
· projets.
Toutes les données circulent automatiquement entre les modules, sans ressaisie.
Un ERP est transversal, cohérent, homogène et intégré.
2. Les deux caractéristiques fondamentales d’un ERP
1) Le Degré d’Intégration (DI)
Il mesure la capacité du PGI à fournir une vision unique, cohérente et homogène de toutes les informations de l’entreprise.
Objectifs :
· éviter les doublons,
· supprimer les incohérences,
· garantir une donnée unique à toute l’organisation.
2) La Couverture Opérationnelle (CO)
C’est l’étendue fonctionnelle du PGI :
· processus métiers couverts,
· transversalité entre tous les services,
· automatisation globale.
Plus la CO est large, plus le PGI couvre l’entreprise sans recours à des logiciels externes.
3. Architecture d’un PGI : une base unique + plusieurs modules
Un PGI est composé :
1) D’une base de données unique
Toutes les informations sont centralisées :
· produits,
· clients,
· fournisseurs,
· écritures comptables,
· stocks,
· commandes,
· prix,
· nomenclatures,
· gammes,
· capacités de production.
L’unicité de la base garantit l’intégrité et la cohérence.
2) De modules fonctionnels interconnectés
Voici les principaux modules :
Module Achats
· fournisseurs
· commandes d’achat
· réceptions
· factures fournisseurs
· paiements
Module Ventes / Gestion commerciale
· devis
· commandes client
· factures de vente
· livraisons
· relances
Module Comptabilité et Finance
· journaux, grand livre, balances
· comptabilité analytique
· immobilisations
· gestion de la TVA
· pilotage financier
Module Stock / Logistique
· entrées / sorties
· inventaires
· traçabilité
· réapprovisionnement
Module Production (GPAO)
· nomenclatures
· gammes
· planification (MRP / MRP2)
· ordonnancement
· suivi atelier
· qualité
Module RH / Paie
· salariés
· contrats
· temps
· paie
· déclarations sociales
Module Projets
· tâches
· ressources
· livrables
· coûts
· rentabilité
Chaque module fonctionne seul, mais la force de l’ERP est l’automatisation des flux entre les modules.
4. Le moteur de workflow : la clé de l’intégration
Le workflow est un mécanisme interne qui :
· reçoit une information,
· la vérifie,
· la transmet aux modules concernés,
· déclenche des traitements automatiques.
Exemples de propagation d'information :
· La validation d’un achat met à jour :
· → le stock,
· → la trésorerie,
· → la comptabilité (écriture fournisseur),
· → les engagements financiers.
· La facturation d’une commande client impacte :
· → le compte client,
· → la TVA,
· → le grand livre,
· → la trésorerie prévisionnelle.
Ces mises à jour se font en temps réel, sans double saisie.
5. Structure organisationnelle du PGI
L’ERP doit modéliser toute l’entreprise.
Il intègre :
Maillages juridiques et financiers
· sociétés
· filiales
· plans comptables
· devises
· législations
Maillage logistique
· entrepôts
· ateliers
· sites de distribution
· zones géographiques
Maillages fonctionnels
Par exemple pour le commerce :
· organisations commerciales
· secteurs d’activité
· canaux de distribution
· agences
· zones de marché
Cette structure détermine le cheminement des flux dans l’ERP.
6. Types de PGI : industrie et services
PGI pour l’industrie
Souvent centrés autour d’un module GPAO / MRP / MRP2 :
· planification et ordonnancement,
· gestion de production,
· traçabilité,
· maintenance industrielle.
PGI pour les services
Très variés, souvent associés à :
· gestion de projets,
· facturation récurrente,
· CRM,
· gestion des abonnements,
· gestion des prestations.
Deux familles existent :
· PSA (Professional Service Automation) – orienté projet
· ESA (Enterprise Service Automation) – plus proche du PGI complet
7. Déploiement d’un PGI : un projet complexe
L’implémentation d’un PGI suit généralement les phases suivantes :
1) Conception générale
Analyse des besoins et définition des processus cibles.
2) Conception détaillée
Spécifications, règles de gestion, paramétrage cible.
3) Réalisation
Paramétrage et développements spécifiques.
4) Tests d’intégration
Vérification du fonctionnement global.
5) Recette
Tests utilisateurs sur les scénarios réels.
6) Mise en production
Démarrage progressif (déploiement site par site).
Big Bang ?
Rarement choisi dans les grandes entreprises : trop risqué.
Méthode “Core Model”
Méthode la plus courante :
· créer un modèle central,
· le déployer site par site,
· intégrer les écarts locaux (gap analysis).
8. Avantages majeurs d’un ERP
· cohérence et unicité de l’information
· absence de double saisie
· processus optimisés
· gains de productivité
· meilleure visibilité et prise de décision
· standardisation des pratiques
· reporting en temps réel
· interconnexion complète entre services
· meilleure maîtrise des flux logistiques et financiers
· traçabilité complète
9. Limites & risques d’un PGI
· coût important (licences + intégration)
· rigidité des processus standardisés
· dépendance à l’éditeur
· difficultés d’appropriation par les utilisateurs
· paramétrage complexe
· durée de projet souvent sous-estimée
· risque d'échec si la conduite du changement est négligée
· périmètre fonctionnel parfois mal défini
· surcharge ou sous-dimensionnement du logiciel selon le métier
10. Enjeux stratégiques
Un PGI n’est pas un simple logiciel :
c’est une réorganisation complète de l’entreprise autour d’un outil unique.
Cela implique :
· harmonisation des pratiques,
· redéfinition des responsabilités,
· refonte de nombreux processus internes,
· transformation culturelle.
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